
En un an de Vie au Soleil, cinq pages (sur un total de 
450) ont été consacrées à des articles traitant de la 
sexualité. Cela paraît insuffisant à certains ... mais, pour 
d'autres, l'énoncé seul du mot sexualité semble déjà trop! 

A notre avis, et nous nous répétons, une revue naturiste 
adulte doit pouvoir traiter, selon leur importance, de tous 
sujets concernant ses lecteurs ... et donc aussi bien de 
caravane que de mode de plein-air, de diététique que de 

yoga, d'écologie que de sexu_alité. 

Bien sûr, aucun de ces thèmes ne peut prétendre intéres­
ser la totalité des lecteurs, ni aucune des idées émises 
représenter l'idée de tous. Aucun de nous n'est semblable 
à l'autre et chaque « naturisme » diffère ... de très 

peu d'ailleurs. 

Nous sommes ravis de cette diversité mais regrettons 
souvent, à lire votre courrier, que tant d'individus se 
sentent, avec une telle certitude, détenteurs de « La » 

vérité naturiste, et ceci sans aucune tolérance envers 
les autres. 

Dans les pages qui suivent, nous utilisons des extraits 
de lettres reçues concernant nos « cinq pages » et vous 
jugerez. Nous ne prétendons pas conclure. De toutes 
façons, sur ce sujet comme sur d'autres, notre boîte 

aux lettres reste ouverte ... 

les 
naturistes 
doivent-ils 

taire 
leur 

sexualité 
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L IMPORTANCE de votre courrier 
aurait permis. si nous l'avions 
pris en totalité, de couvrir un 

éro entier. Nous nous sommes 
c limités. pour cette boîte aux 

• à ne citer que certains passa­
- des lettres répondant à cette 
- ·er rogation : Faut-il nous taire 

diquement ». ou parler... de la 
alité 7 

...es autres sujets (limitations des 
· nces. sexualité libre, sexualité 

ntine. évolution de la mentalité 
riste, etc.) seront repris plus tard, 

i que certaines lettres dont la 
rté mérite qu'elles soient publiées 

-·égralement. comme celle de 
ert Sénéchal paraissant dans ces 

- ges. 

Pluralité sexuelle 
~e vous signale que je suis inscrit à la 

=l' depuis vingt-cinq ans, et je ne suis 
du tout d'accord avec la tournure 

=' prend la rédaction de la revue. Je 
- admets pas que les colonnes de cette 

·cation soient ouvertes à tous les 
- uberlus qui viennent donner des con­

aux gens norm1:1ux et naturistes 
- _ onnés sur les problèmes sexuels en 
-a:jculier (amours de groupe, sexe indif-
:rent, etc.). 

Si cette tendance n'était pas supprimée 

seulement comme contraire aux 
nes mœurs, mais aussi comme abso­

-"'lent incompatible avec l'idéal naturiste 
~ e se doit de propager La Vie au Soleil, 
e ne renouvellerai pas mon abonnement. 

Je tiens à signaler également que j'ai 
·en connu Albert Lecocq, à qui on se 

-Mère à tout bout de champ. Il n'a jamais 
::é partisan des divagations actuelles. 

R.C. (St-Etienne) 

Albert Lecocq ne pouvant • hélas. 
répondre lui-même, nous vous propo­
sons cet extrait du « Courrier des 
Lecteurs » du N° 12 de La Vie · au 
Soleil (janvier-février 1951) à propos 
d' un article « Naturisme et Pluralité 
Sexuelle 7 » 

C'était aussi une réponse. et Albert 
Lecocq en avait écrit lui-même la 
présentation, rappelant à cette occa­
s· on que« notre magazine est une tri­
bune libre où les diverses tendances 
peuvent s'exprimer librement.» 

Le naturisme forme un tout. Dans 

la chasse 
aux 

sorcières 
est toujours 

ouverte! 

le domaine de l'alimentation comme 
dans celui de la sexualité, il faut 
précisément que le naturiste arrive à 
distinguer ce qui est naturel de ce qui 
ne l'est pas et à éviter les abus de 
toutes sortes dans un sens comme 
dans l'autre( ... ) 

« Quant à la pluralité (sexuelle). elle 
est dans la nature de l'homme, ni 
vous. ni nous n'y pouvons rien chan­
ger. Tous les châtiments infligés à 
l'adultère (presque toujours. d'ail­
leurs. réservés à la femme), ont tou­
jours été appliqués en vain. 

« De là à conch.ire, comme vous 
avez l'air de le faire, que nous con-

seillons de donner libré cours à nos 
sens. quitte à tomber en pleine dé- ~ 
bauche. il y a un abîme : c'est exac­
tement le contraire que nous préco­
nisons . 

« Vous prétendez. d'autre part, que 
le problème de la sexualité ne doit 
pas entrer dans les principes du Natu­
risme. Ici, vous n'êtes pas seulement 
en désaccord avec nous. mais encore 
avec la plupart des auteurs qui ont 
traité de la doctrine du Naturisme. y 
ont intégré le problème de la sexua­
lité et l'ont résolu, à peu de chose 
près. comme nous-mêmes( .. .) 

« Après les Ourville. après de Mon­
·geot. après la revue La Vie au Soleil. 
dirigée par notre ami Lecocq, nous , 
prétendons que le problème sexuel f 
doit être inclus dans l'ensemble des 
règles qui constituent le Naturisme. 1 

1 

lesquelle$ exigent de celui qui veut 
les suivre, une grande discipline 
accompagnée d'une volonté farou­
che. 

i 
ill 

1 

' 1 
1 
1 
1 
1 
1 
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« Sur le fond, nous sommes d'ail­
leurs d'accord avec vous. car pluralité 
ne signifie pas débauche et le plura­
lisme n'exclut pas la pureté. En re­
vanche, un couple fidèle peut être 
impur et les deux conjoints peuvent 
mener ensemble une véritable vie de 
débauche. D'autre part, si nous ~ 
admettons que la pluralité est dans 
l'ordre naturel des choses. nous ne 
prétendons pas qu'elle est obliga- J. 
toire. Il suffit de s'entendre et, sur- I! 
tout, d'e,saye, de comp,end,e. » ! 

Georges Rousseau. 

Le glissement 
continue ... 1 

• Je ne suis pas d'accord avec cette 1 
tendance au laisser-aller, pas d'accord 
non plus avec la présentation de la « tri- i; 
bune libre » : Non, ce n'est pas au lec­
teur de juger, c'est d'abord à l'équipe de i 
rédaction d'exercer son jugement (si elle ; 
en a un) et de déterminer ce qui peut, ou 1 

ne peut pas, être publié. P 
La rédaction n'est pas qu'une boîte aux 1 

lettres livrant tout en vrac aux lecteurs. 
Elle doit faire un tri rigoureux et rejeter 
énergiquement tout ce qui n'est pas con- !_'f_ 

forme au « naturisme familial ». Notre * 
revue était jusqu'à ces derniers nutfléros, 
restée propre et lisible par les plus jeunes 
sans carré blanc. f 

Anonyme. 

L'équipe rédactionnelle a exercé 
son jugement (car elle en a un !I. Elle 
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a jugé que « le » naturisme était 
« défini » non par elle. ni par on ne 
sait quelle instance suprême, mais 
bien par les naturistes eux-mêmes. 

Ceux-ci n'ayant pas tous la même 
définition du mouvement, les cour­
riers que nous publions ne représen­
tent que les idées de certains lecteurs 

~.1 que nous proposons à tous de con­
. naître. pour qu'ils s'informent... et 
f jugent. en adultes ! 

... A eux de décider si La Vie au 
Soleil doit être une « revu~ pour en-

1 fants »... Ou « qui fait poser des 
~ questions aux enfants ». ce qui peut 
, alors 9êner nombre d'adultes. 

Une bouffée 
d'air frais 

Abonné depuis fort longtemps à votre 
revue, je me dois aujourd'hui de vous 

= I féliciter pour « l'exhumation » de l'article I de Christian Poslaniec. paru dans le nu-

,, 

méro 62 sous le titre « Naturisme, sexua­
lité, politique ». * 

Enfin une bouffée d'air frais, même si 
on n'est pas d'accord sur tout, qui tran­
che avec la prudence (ou la pruderie) qui 
est l'apanage habituel de La Vie au 
Soleil! 

Ce n'est pas si souvent que cela se 
produit, car il faut bien reconnaître que, 
de façon générale, ce qui se passe 
au-dessous du niveau de la ceinture. ou 
au niveau du vécu affectif, semble vous 
faire peur. 

S.D. (Montgivray) 

Il ne faut pas craindre de se répéter 
pour convaincre et faire ainsi reculer les 

(*) Cet anicle est paru, complété, dans la revue 
Sexpol de novembre 76 (n° 10) sous Je titre 
« Derrière les barbelés JJ (Sexpol, 42, rue du Ruis­
seau, 75018 Paris. Tél. : 076-88-25). 

tabous véhiculés depuis des siècles sans 
qu'ils aient été l'objet, pour beaucoup, de 
réflexions critiques. 

Félicitation donc pour l'article de Chris­
tian Poslaniec, et bravo pour tous vos 
admirables efforts en vue de développer 
l'idéal naturiste. 

R.l. (Lyon) 

Beaucoup 
de composantes 

naturistes 

Je ne pensais plus acheter votre revue, 
que je jugeais « trop fadasse ». lorqu'en 
regardant le numéro 62 j'ai changé d'avis, 
à cause de l'éditorial d'abord, qui faisait 
un choix clair sinon précis (mais la préci­
sion viendra ensuite) ... et des deux tri­
bunes libres (pages 8, 9 et 18, 19). Non 
parce que ·je suis d'accord avec tout ce 
qui y est dit, mais « parce qu'elles disent 
quelque chose » ! 

Chers amis. 

Suivant avec intérêt certains am 
ou éditoriaux parus en 19n et 1978 
le plaisir de constater que les naturis 
commencent à accepter d'avoir un s 
et même de parler de sexualité. 
voudrais apporter ma petite pierre à 
grand édifice dont les fondations 
commencé il y a trente ans. 

Je voudrais d'abord souligner 
plus la civilisation humaine se déva 
pe et s'élève, plus l'enfant a beso· 
couple mère-père pour développe 
sensibilité, l'affectivité et la spirituë 
qui constitueront sa personnalité. 

Dans les temps préhistoriques, la 
re suffisait aux besoins du nourrissoi 
du petit enfant ; le clan, peu nomb 
prenait le relais. La puberté tardive . 
égard au niveau général du dévelo 
ment, entraînait une adolescence c01 
et peu perturbée. En termes plus 1 
pies, on parle de « famille » et 
rapprochements historiques font a 
raître que ses charges. et donc 
responsabilités, sont plus lourdes q 
les n'ont jamais été. 

Mais quelle est la base de 
famille tant prônée et sans doute a 
juste raison ... Le curé ? Le pasteur· 
rabbin ? L'homme de loi ? ... Ils ne 
jamais qu'entériner une situation p 
tielle ou déjà réalisée. En fait. c 
l'union sexuelle qui crée le « couple 
donc la famille. Les catholiques, si 
tilleux sur la sexualité, proclamen 
le sacrement de mariage est nul s 
a pas eu consommation. 

Non seulement la satisfaction se 
le crée le couple. mais encore e 
maintient : c'est sans doute pour 
que l'homme fait l'amour en toute 
son comme le soulignait déjà B 
Soyons réalistes : combien voyons 
de tendresses riches. sincères, p 
des, s'entredéchirer à la suite de 
dresses sexuelles ! 



naturisme est lié à beaucoup de 
·""::"">,-..-,n,::~ntes de la vie des hommes (éco­

sport, sexualité, psychologie, poli­
fric, art, spiritualité, communica-

etc. ), et toutes ces composantes 
es.-mêmes deux dimensions, une 

- · uelle et une collective, avec inté-

: est « Toute » cette vie qui est inté­
""3SSallte et , si certains ont les yeux fer­
-as il faut les réveiller et non les « ber-

• oos aurez sûrement des râleurs 
pie le courrier du n° 61, p. 7), mais 

=S:Jère que maintenant vous avez choisi 
direction. On ne crée pas une dyna-

e avec des gens qui sont fermés au 
e .. . et à leur propre vie. 

ous avez compris, et je vous souhaite 
courage ... et en avant ! 

R.D. (Toulouse). 

e désire de nouveau m'abonner à 
revue, car j'apprécie l'information 

, au fait, peut-on faire l'amour, 
ellement bien faire l'amour, avec 

= gane, pénis ou vulve, dont on a 
Et quelle honte... déprimante, 

ante, opprimante, elle détruit ce 
= e devrait construire. 

- ginons que la « société » nous 
= e la même répression pour notre 

e, avec toutes les sensations qu'ai-
- us communique. Comment pour­

ous vivre les joies des concertos 
ozart, la fièvre des Beatles, les 

·ons d'Edith Piaf, l'agrément des 
:rt:s d'oiseaux et la chaleur de la 

e humaine 7 

- mment se délivrer de cette oppres­
sociale perverse dans le premier et 
sens du terme 7 Le bilan des mora­
, moralisateurs, légistes, éduca­
, psychologues, psychanalystes, 

ch iatres, conseillers c:onjugaux, 
o ogues et tutti quanti... tout ce 

d'affirmations, de théories, de 
es, de verbiages ... ce bilan est plus 

_ ,e maigre : il est nul ! 

naturisme m'a libéré du lourd han­
P de la honte de mon sexe et m'a 
is d'assumer une simple et saine 

- · sité du sexe de l'Autre, dans une 
"' · éreuse ambiance de franchise et de 

cauté. C'est dans les camps naturistes 
j'ai découvert la pudeur, délicat et 
·rable point d'équilibre entre la pu­
nderie et ... tout le reste. 

.., est pourquoi je suis convaincu que 
naturistes, affermis par leur expé­

et la réussite de leur mouvement, 
en1 et doivent parler de la sexua­

ê Ils prépareront ainsi une nouvelle 
· é à la fois plus épanouie et plus 

rée. 

ma part, je me sens prêt à 
uer le dialogue. 

Robert Sénéchal. 

qui y est donnée ainsi que la présentation 
et les objectifs poursuivis ... et je vous en 
félicite. 

G.S. (Toulouse) 

Je vous félicite pour l'amélioration cons­
tante de la revue, pour vos efforts en vue 
de promouvoir un naturisme aux vues 
plus larges que jadis, tout en le main­
tenant dans une ligne de conduite de bon 
ton. 

J.O. (Gagny) 

C'est un secret ! ... 

Que vous parliez de politique et de 
finance, de végétarisme, d'hygiène, 
d'éducation, soit ! Mais permettez-moi de 
vous dire que la sexualité... ne vous 
regarde pas ! 

En d'autres termes, vous ne pouvez 
parler que de choses « extérieures » à 
l'homme, à moins que vous n'assimiliez 
l'être humain à l'animal. L'homme c'est 
un corps, mais c'est aussi une âme. 

Il en est de l'être humain comme du 
soleil : il faut lui laisser ses secrets et 
ignorer ses taches d'ombre. De quel 
droit voulez-vous lutter contre les 
tabous 7 

Toucher à des tabous sexuels, c'est 
toucher à quelque chose de secret, c'est 
s'immiscer dans« l'Anima » d'un être. De 
quel droit je vous le demande ? (. .. ) 

Ne pensez-vous pas qu'il serait plus 
intéressant pour vos lecteurs d'être éclai­
rés sur les maladies du sexe que de s'in­
quiéter sur l'éducation « répressive » dont 
sont victimes les enfants dans leur sexua­
lité? 

(Suit ici un exposé sur la blenno­
ragie et la syphilis.,, pour en arriver à 
la masturbation, trois « maladies » 
dont l'auteur de ce courrier aimerait 
que nous parlions). 

L'acte sexuel ? Cela reste, pour l'hom­
me, son secret, qui ne nous regarde pas. 
Mais il sait que la chasteté est une force, 
une liberté parfois durement_acquise. 

M.D. (Genève) 

Le texte suivant est paru dans le 
n° 2 (mai 19491 de La Vie au Soleil 
d'Albert Lecocq ... Il y a trente ans ! 

« La question sexuelle » 

Presque personne n'ose parler 
d'elle librement. A moins de se trou­
ver avec des gens qui se doutent de 
son importance, quand on l'aborde en 
société, les uns sourient, les autres 
rougissent. Ils ont tort. Lorsqu'ils li­
sent dans les journaux le récit des 
drames qui se produisent tous les 
jours, leur réaction est différente. Eh 
bien ! s'ils se rendaient compte qu'au 
fond de ces drames, il y a souvent la 

· question sexuelle, ils comprendraient 

qu'on doit parler d'elle avec fran­
chise. 

Elle mérite la plus grande attention, 
et les médecins le savent bien : les 
confessions qu'on leur fait les édi­
fient. Ils reçoivent tant de confi­
dences qu'ils doivent s'étonner qu'il 
n'y ait pas plus de scandales. Mais 
alors pourquoi ne pas éduquer les 
jeunes sur ce point ! 

On apprend à ces derniers beau­
coup de choses inutiles. Sur le reste, 
on laisse travailler la folle du logis . 

Faire mystère de la question sexuel­
le est une faute. Cela mène soit à la 
perversité, soit à cette sorte de can­
deur que l'on prend communément 
pour de la chasteté. Et l'opposition de 
ces deux mentalités est cause dans la 
vie de quelques comédies et de beau­
coup de drames. 

C'est Rousseau, je crois, qui a dit 
qu'il est bien moins dangereux de 
satisfaire la curiosité .des enfants que 
de l'exciter. Le conseil est bon, mais 
on se garde de le suivre. A de justes 
questions, les parents ne répondent 
pas ou font des réponses ridicules. 
Et, pour compléter cette belle éduca­
tion, ils laissent leurs enfants lire des 
romans qui les troublent et les éga­
rent. 

Il ne faut pas rougir d'une loi na­
turelle. On devrait, au contraire, avoir 
honte de la pervertir et d'imputer à la f 
nature les maux qui résultent de cette t 
perversion. A. Descazaux. 

' 
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